
TÉMOIGNAGES

23 mars 1953,

11 heures du matin.

Le président: Messieurs, nous sommes en nombre. Le Comité est heureux 
d’accueillir M. Gordon. Monsieur Gordon, vous avez la parole.

M. Gordon: Monsieur le président, messieurs du Comité, je dirai tout 
d’abord, pour que cela soit consigné dans le compte rendu, que je suis accom
pagné aujourd’hui de M. S. F. Dingle, vice-président chargé de l’exploitation, 
et de M. T. J. Gracey, contrôleur, ainsi que d’autres membres de mon personnel, 
qui ont apporté des renseignements sur des questions de détail afin qu’au cours 
de mon témoignage je sois en mesure de répondre à toutes les questions qui 
pourront tout naturellement surgir ou vous intéresser.

Monsieur le président, si vous me le permettez et si le Comité veut bien 
me montrer quelque indulgence, je désirerais donner lecture intégrale du 
rapport qui vise à fournir toutes les données pertinentes. Ainsi, les membres 
du Comité auront une vue complète de l’exploitation d’une organisation qui 
est, si je puis dire, d’une extraordinaire complexité. Une fois terminée la 
présentation du rapport annuel, je répondrai aux questions. Je suggère que 
les membres prennent des notes à mesure que nous parcourrons le rapport.

M. Macdonnell: Je remarque que l’an dernier le rapport a été lu article 
par article. Maintenant, si M. Gordon préfère l’autre façon de procéder, je 
n’entends pas m’y opposer.

M. Gordon: J’ai proposé cette nouvelle façon parce que l’an dernier, à 
mesure que nous examinions le rapport, un bon nombre de questions furent 
posées qui trouvaient leur réponse dans des articles subséquents du rapport. 
Voilà pourquoi j’ai pensé qu’il serait mieux de vous donner le rapport en entier. 
Je suis, cependant, à votre disposition. Si des membres du Comité croient 
devoir m’interrompre à certains endroits, je le ferai volontiers.

Le président: Messieurs, est-ce que la proposition de M. Gordon, c’est- 
à-dire de donner lecture du rapport sans interruption, vous agrée? Je reprendrai 
ensuite chaque article pour vous permettre de poser des questions.

Adopté.

M. McLure: Permettez-moi d’exprimer une fois de plus mon admiration 
pour la belle tenue, et l’excellente présentation du rapport du National-Cana- 
dien. Cette année, j’ai lu dans les journaux plusieurs articles reprochant au 
rapport de coûter très cher. Je ne suis pas de cet avis. Au contraire, je félicite 
l’auteur de ce bel ouvrage. Je crois qu’il s’agit d’un M. Lash.

M. Gordon: Il est notre directeur des relations extérieures.

Puis-je commencer par la lecture de la lettre de transmission à l’adresse 
du ministre, page 5?
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